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À PROPOS DE L’AUTRICE 
Cat Schield vit dans le Minnesota avec sa fille, deux chats rebelles et un chien turbulent. Quand elle n’écrit pas des histoires d’amour, elle aime naviguer avec ses amis sur la Rivière Sainte-Croix ou voyager dans des contrées plus lointaines, en Europe ou aux Caraïbes. Un goût de l’évasion qu’elle partage volontiers avec ses fidèles lectrices… 



1
Arrivé au cinquième étage de l’un des hôtels les plus enchanteurs de Las Vegas, Logan Wolfe prit le temps d’admirer le panorama qu’il redécouvrait chaque fois avec autant de plaisir. Alors qu’il entrait dans les bureaux de la direction, il put contempler l’avenue illuminée qui se déployait au-delà de la baie vitrée, ainsi que les trois silhouettes féminines représentées en relief. Celles des sœurs Fontaine. Si ces brillantes femmes d’affaires avaient en commun leur allure de top model, elles étaient loin de se ressembler par le caractère et la façon d’être.
Cela s’expliquait notamment par leur histoire familiale, puisqu’elles avaient pendant des années vécu loin les unes des autres, comme des filles uniques. Nées de trois mères différentes, elles ne s’étaient rencontrées que cinq ans plus tôt, à la mort de leur père, Ross Fontaine. C’est à cette époque que leur grand-père paternel, Henry Fontaine, président-directeur général des hôtels de luxe et casinos Fontaine, avait découvert que Ross était le père de deux filles illégitimes. Il avait alors décidé de les retrouver afin de leur faire une place au sein de la famille et de l’entreprise. Elles avaient toutes les deux pris le nom de Fontaine et accepté d’intégrer l’entreprise à un poste essentiel, tout en sachant que leur grand-père organiserait prochainement un concours afin de choisir l’une des trois héritières pour lui succéder à l’heure de sa retraite.
— Bonjour, Logan, lança Violet Fontaine en lui faisant signe d’entrer. Grand-père, Logan vient d’arriver.
— Bonjour, Logan.
La voix profonde d’Henry Fontaine venait de résonner dans le haut-parleur du téléphone. Il vivait à New York, où se trouvait le siège du groupe Fontaine, mais restait en contact avec ses petites-filles grâce à une téléconférence hebdomadaire.
— Bonjour, monsieur, répondit Logan. Pardon, je ne voulais pas vous interrompre.
— Ne vous inquiétez pas, nous avions fini, le rassura Henry Fontaine. Je dois rejoindre une autre réunion. Violet, ma chérie, je pense bien à toi. Appelle-moi si tu as besoin de quoi que ce soit.
— Merci, grand-père.
Tandis que Harper Fontaine raccrochait, sa demi-sœur Violet invita Logan à s’asseoir à côté d’elle. Il lui serra affectueusement la main avant de s’installer dans le fauteuil libre.
— Je suis sincèrement désolé pour Tiberius, dit-il, ému par son regard triste. Vous tenez le coup ?
— Même si nous étions au courant de ses problèmes cardiaques, confia-t-elle, sa mort a été un vrai choc. Il avait encore tellement d’énergie…  Il me donnait l’impression d’être éternel.
Logan avait fait la connaissance de Violet sept ans auparavant. A cette époque, son frère jumeau Lucas et lui avaient décidé de développer leur activité à Las Vegas, et Violet avait été l’une des premières de la ville à leur confier la conception et l’installation du système de sécurité de son établissement. C’était la deuxième fille de Ross Fontaine, née de sa brève liaison avec sa mère Suzanne. Devenue mère célibataire à la naissance de Violet, cette artiste avait décidé d’abandonner la scène et s’était fait engager par Tiberius Stone, propriétaire des hôtels et casinos Lucky Heart. Leurs vingt ans d’écart ne les avaient pas empêchés de tomber amoureux l’un de l’autre et ils s’étaient bientôt installés ensemble. Durant toute son enfance et son adolescence, Violet avait suivi Tiberius comme son ombre, si bien qu’en sortant du lycée, elle avait été plus apte à diriger un grand hôtel que n’importe qui.
Hélas, si le ton était si grave ce matin dans les bureaux du groupe Fontaine, c’était parce que Tiberius Stone, l’homme que Violet avait toujours considéré comme son père, avait été trouvé mort la veille dans son bureau. D’après les premières conclusions du médecin légiste, il avait succombé à une crise cardiaque.
— Avez-vous pris votre petit déjeuner, Logan ? lui demanda Harper.
Tous les mercredis matins, les sœurs Fontaine se retrouvaient dans l’un des trois grands hôtels qu’elles dirigeaient. Leurs immeubles se trouvaient côte à côte sur le Las Vegas Strip, et chacun était à l’image de celle qui en avait la responsabilité. Aujourd’hui, elles étaient réunies au Fontaine Ciel, l’établissement d’Harper qui était aussi le nouveau joyau de la couronne du groupe Fontaine. Pour rendre unique cette tour de soixante étages, Harper avait travaillé avec de grands architectes dans le but d’offrir les plus belles vues panoramiques possibles. Les suites les plus luxueuses, situées au sommet de l’hôtel, étaient entourées de murs de verre de cinq mètres cinquante de hauteur qui donnaient l’impression à qui avait la chance d’y séjourner de flotter dans le ciel.
— Oui, merci, répondit-il.
Il était debout depuis déjà trois heures. Après sa séance d’entraînement quotidienne, il avait téléphoné à Lucas pour faire le point sur leurs affaires en cours, puis avait pris la direction du Fontaine Ciel afin de s’entretenir avec son équipe. L’inauguration de l’établissement était prévue pour bientôt, et le fonctionnement du système de sécurité devait être entièrement vérifié d’ici là.
— Toutefois, ajouta-t-il, si Violet est d’accord, je serai ravi de partager une tasse de thé vert avec elle.
— Il y en a plus qu’assez pour deux, assura Violet en le servant. Je suis tellement contente de voir que je ne suis pas la seule à apprécier les vertus du thé vert.
En disant ces mots, elle s’était ostensiblement tournée vers sa gauche, là où se tenait son autre sœur, qui n’avait pas prononcé un seul mot depuis l’arrivée de Logan.
— Evidemment, marmonna Scarlett. Logan ne goûterait pour rien au monde quelque chose qui risquerait de nuire à sa santé.
Scarlett Fontaine, cette jeune femme voluptueuse, charismatique et incroyablement sexy, avait aussi le don d’exaspérer Logan. Comment avait-on pu confier la direction d’un grand hôtel et d’un casino à cette ancienne actrice ? C’était un mystère à ses yeux. Elle n’avait ni diplôme universitaire ni expérience dans les affaires. Tout ce qu’elle possédait était une beauté à couper le souffle et un charme irrésistible dont elle se servait allègrement pour faire avancer son entreprise. La voir obtenir autant de succès grâce à ses seules qualités physiques l’irritait plus qu’il n’aurait su le dire.
Elle prit une petite pâtisserie sur le plateau posé à côté d’elle et laissa échapper un murmure de satisfaction en la dégustant. Logan n’eut pas le temps de réprimer sa réaction ; déjà, un frisson d’excitation le traversait malgré lui. Pourquoi diable fallait-il que chacun de ses gestes ait un tel effet sur lui ?
Dès l’instant où il était entré dans la pièce, il avait dû lutter pour ignorer la présence de Scarlett Fontaine, l’ancienne enfant star. Nul ne savait mieux qu’elle mettre son sang-froid à l’épreuve. Si un professionnalisme admirable émanait d’Harper, si Violet rayonnait d’optimisme, Scarlett, elle, était la sensualité faite femme. Il lui suffisait d’apparaître sur le seuil d’une pièce pour que tous les hommes présents perdent le fil de leur conversation. Et en dépit de ses efforts répétés, Logan n’était pas plus capable que les autres de rester insensible à sa beauté, ce qui le mettait dans une rage folle.
— J’ai déjà affronté beaucoup de choses mauvaises pour moi, contra-t-il, tout en évitant de croiser son regard émeraude. Mais je préfère vivre sainement, autant que possible.
Scarlett fit un signe de tête en direction de Violet.
— Vous êtes faits l’un pour l’autre, dit-elle sur un ton moqueur.
Elle avait raison. Logan cherchait une femme partageant ses valeurs. Une femme désireuse, comme lui, de maintenir un équilibre entre vie professionnelle et vie familiale. Pour rien au monde il ne laisserait entrer dans sa vie une séductrice au tempérament de feu qui viendrait bousculer ses habitudes.
Violet secoua doucement la tête et la tristesse quitta un instant son regard.
— Nous nous ressemblons trop, jugea-t-elle en souriant. Ce serait ennuyeux pour l’un comme pour l’autre. Non. Je crois que Logan a besoin d’une femme capable de le défier.
Elle se leva et adressa un sourire malicieux à Scarlett.
— Quelqu’un comme toi, conclut-elle.
Scarlett eut une courte hésitation avant de laisser échapper son rire dédaigneux. D’où était venu ce moment de suspens ?
Agacé par sa propre curiosité, et surtout par sa soudaine nervosité, il s’enfonça dans son fauteuil et croisa les bras pour se donner une contenance. Non, songea-t-il tandis que Violet le saluait et sortait, à aucun moment Scarlett n’avait pu considérer comme envisageable la suggestion de sa sœur. Elle ne lui avait jamais donné la moindre raison de penser que son attirance pour elle était réciproque. Bien au contraire.
A vrai dire, elle ne donnait pas l’impression non plus d’être intéressée par les hommes qui lui faisaient la cour. Elle répondait à leurs avances par des sourires enjôleurs et des traits d’esprit qu’elle distribuait comme des friandises, et tout en gardant ses distances avec eux, elle ne faisait qu’attiser leur désir.
Cinq ans s’étaient écoulés depuis qu’elle avait quitté Los Angeles et renoncé à sa carrière d’actrice pour venir prendre la direction du Fontaine Richesse à Las Vegas. Et durant tout ce temps, Logan l’avait vue rejeter ses admirateurs les uns après les autres. A force d’observer ce spectacle, il avait conclu que Scarlett était une femme sans cœur qui prenait plaisir à torturer les hommes, et il avait résolu d’enfouir ses propres désirs au fond de lui. Du reste, elle était loin de lui faciliter la tâche, tant elle s’acharnait à le provoquer à chacune de leurs rencontres.
Se concentrant sur la raison de sa présence dans le bureau d’Harper, il lui fit le compte rendu de ce que lui avaient rapporté ses techniciens ce matin même.
— Les caméras de surveillance seront réglées avant l’inauguration, lui assura-t-il pour conclure.
Un stylo à la main, Harper avait pris note de tous les points importants qu’il avait évoqués.
— Parfait, répondit-elle en regardant sa montre. Voilà au moins une chose dont je n’aurai plus à me préoccuper. Eh bien, si nous en avons terminé, j’ai un rendez-vous dans dix minutes. A condition que mon insupportable invité daigne me faire grâce de sa présence cette fois-ci, ajouta-t-elle à mi-voix, comme pour elle-même.
— Si vous voulez bien m’accorder une minute de plus, dit-il pour la retenir, je voudrais aborder un tout autre sujet avec vous. En fait, j’ai un service à vous demander.
Il remarqua l’intérêt soudain de Scarlett, qui venait de poser les coudes sur la table et le regardait avec attention. Il aurait préféré avoir cette conversation en tête à tête avec Harper, mais avec l’ouverture imminente de son hôtel, il savait que son temps était limité.
— Ma nièce passe l’été chez moi et je me demandais si vous auriez pu la prendre en stage pendant une quinzaine de jours. Ce serait très bon pour elle d’observer une femme d’affaires en pleine action.
Harper, l’aînée des trois sœurs Fontaine mais aussi la seule fille légitime de Ross, se préparait à prendre la relève de son grand-père d’ici deux ans. Sa mère était issue d’une grande famille de la côte Est et avait tenu à ce qu’elle soit élevée à New York et fasse ses études dans une Université prestigieuse. Forte de cette éducation, Harper avait aujourd’hui une allure élégante et professionnelle avec son chignon parfait et ses escarpins noirs de grande marque.
— Vous représentez l’exemple parfait, conclut-il.
— L’exemple parfait, répéta Scarlett avec un rire rauque. L’excellence professionnelle.
Tout en lui lançant un regard sévère, il se rendit compte qu’il était peut-être allé un peu loin. Mais une chose était sûre : il n’était pas en mesure d’assumer seul la tâche que lui avaient confiée sa sœur et son beau-frère.
— Je serai ravie de vous aider, répondit Harper. Dès que l’hôtel aura ouvert ses portes.
— J’espérais que le stage pourrait commencer avant cela.
— Cela me semble difficile… 
Harper s’interrompit et adressa à Scarlett un regard plein d’espoir.
— Et toi ? lui demanda-t-elle.
— Je suis très disponible en ce moment, répondit calmement Scarlett. Et je l’accueillerais avec plaisir.
Ce n’était pas du tout ce qu’avait prévu Logan. Il entretenait avec Harper des rapports professionnels et cordiaux, tandis qu’il n’y avait que de la défiance entre Scarlett et lui. Sa nièce était déjà une jeune fille difficile de dix-sept ans. Sous l’influence de Scarlett Fontaine, elle risquait de devenir complètement incontrôlable.
— A moins que Logan ne me voie pas comme le bon exemple à suivre, ajouta-t-elle en réponse à son silence.
La capacité qu’elle avait à deviner le fond de ses pensées le rendait fou. Si seulement il avait possédé le même don qu’elle… 
— Ne sois pas ridicule, répondit Harper, chassant d’un mot le sous-entendu de sa sœur. Et puis, ton hôtel est déjà en pleine activité. Cela donnera à la nièce de Logan une bien meilleure idée de la façon dont les choses se passent. Bon, si vous voulez bien m’excuser, ajouta-t-elle en se levant, je dois vous laisser.
Comme Harper sortait, Logan se tourna vers Scarlett. Comme il regrettait d’avoir abordé ce sujet devant elle !
— Alors, dit-elle, parlez-moi de votre nièce.
— Je n’ai pas besoin de votre aide.
Il n’avait pas l’intention de prendre des détours. Avec elle, de toute évidence, rien ne valait la franchise.
— Non, répliqua-t-elle sur un ton faussement mielleux. Dites plutôt que vous n’en voulez pas.
Elle se resservit du café et porta la tasse à sa bouche.
— C’est là toute la différence, conclut-elle.
Fasciné par le mouvement de ses lèvres infiniment sensuelles, il mit un moment à réagir.
— Si vous préférez, concéda-t-il finalement. Je ne veux pas de votre aide.
— Quel âge a-t-elle ?
Une fois de plus, il laissa passer quelques secondes avant de lui répondre. Il se sentait pris au piège entre son impuissance à influencer sa nièce et la proposition de Scarlett.
— Madison a dix-sept ans. C’est la dernière fille de ma sœur Paula et de son mari Randolph.
— Madison ? Comme la capitale du Wisconsin ?
— Comme Madison Avenue, corrigea-t-il. Son père dirige une grande agence de publicité à New York.
Paula, elle, était l’une des associées d’un prestigieux cabinet d’avocats. Et Madison avait hérité de l’intelligence et de l’ambition de ses parents. Ses excellentes notes lui avaient permis d’être admise dans quatre universités prestigieuses. Si elle l’avait voulu, elle aurait pu monter très vite les échelons de n’importe quelle entreprise. Mais au grand dam de ses parents, elle avait décidé de se lancer dans une carrière d’actrice.
— Et il espère qu’elle va lui emboîter le pas ? lui demanda Scarlett. J’imagine que ce n’est pas ce qu’elle veut, à en croire votre air contrarié.
— Elle refuse d’entrer à la faculté. Elle aura dix-huit ans dans deux semaines et elle est décidée à s’installer à Los Angeles.
— A Los Angeles ? répéta Scarlett avec curiosité. Où est le problème ?
— Le problème n’est pas la ville, mais son choix de carrière.
— Plutôt que d’attendre que je vous arrache les réponses l’une après l’autre, si vous me disiez ce qui ne va pas et pourquoi vous vouliez confier votre nièce à Harper ?
Il n’avait pas l’habitude de confier ses histoires de famille à des inconnus, mais cette fois, il n’avait pas le choix. Il avait désespérément besoin d’aide. Même celle de Scarlett, puisque c’était elle qui lui tendait la main.
— Madison s’est enfuie à Los Angeles lors des dernières vacances. Elle a décidé de devenir comédienne.
Scarlett répondit à son ton sarcastique par un léger mouvement des lèvres.
— Quel scandale cela a dû provoquer dans votre famille, répliqua-t-elle avec un regard malicieux.
— Elle n’a que dix-sept ans.
— Et elle aurait pu tomber entre les griffes de n’importe qui.
Sa façon de se moquer de lui sans en avoir l’air le faisait bouillir intérieurement.
— Heureusement, répondit-il froidement, ce n’est pas arrivé.
— Que s’est-il passé alors ?
Il ne s’était rien passé du tout. Madison s’était installée chez un garçon qu’elle avait rencontré à New York l’été précédent et avait profité de son séjour pour s’inscrire à un cours de théâtre. Elle avait même été rappelée après avoir postulé pour une publicité.
— Son père l’a trouvée avant qu’elle ait eu des ennuis et l’a ramenée à New York.
— Pourquoi ses parents ne la laissent-ils pas vivre son rêve ? demanda Scarlett en se resservant du café. Le métier d’actrice n’est pas le pire qui soit.
— Paula et Ran considèrent que ce n’est pas la carrière qui convient à une jeune fille aussi intelligente et brillante que Madison. Ils veulent qu’elle fasse des études supérieures et obtienne un diplôme.
— Je ne suis pas allée l’Université, fit observer Scarlett sans montrer le moindre signe d’irritation. Et pourtant, je ne crois pas m’en être si mal sortie.
Comment pouvait-elle se défendre avec autant d’aplomb, elle, l’ancienne enfant star dont les photos avaient rempli les pages de la presse à scandale pendant des années ? C’était justement pour éviter qu’elle encourage le rêve de Madison qu’il avait demandé de l’aide à Harper et non à elle.
— Vous aviez aussi un grand-père milliardaire prêt à vous confier la direction d’un hôtel à Las Vegas.
Ce fut en voyant son regard blessé qu’il comprit à quel point il s’était montré insultant. Scarlett Fontaine avait donc une vraie sensibilité ? Pour la première fois, elle venait de lui laisser entrevoir la femme qui se cachait derrière le masque qu’elle arborait en permanence, et cela la rendait encore plus attirante à ses yeux.
Pourquoi diable était-il incapable de lui résister ?
La réponse était devant lui, songea-t-il en respirant profondément pour essayer de retrouver son sang-froid. Avec sa peau parfaite, ses formes délicieusement féminines, sa taille fine et ses longues jambes, elle ne pouvait que se faire remarquer. Chacun de ses mouvements était d’une grâce infinie, quant à sa bouche…  Quel homme n’aurait pas rêvé de l’embrasser ?
— Vous avez raison, lâcha-t-elle sur un ton sarcastique. Il est bien évident que je ne serais jamais arrivée à la direction du Fontaine Richesse si mon grand-père n’avait pas eu l’idée folle d’organiser un concours entre ses petites-filles pour le poste de P.-D.G. Je serais toujours à Los Angeles en train de passer des castings. Je travaillerais quand je pourrais tout en rêvant du rôle qui donnerait un nouvel essor à ma carrière. Mais cela ne m’empêcherait pas d’être heureuse et de considérer mon parcours comme une réussite.
— Je voulais juste souligner que vous n’aviez pas vraiment le profil de directrice d’un établissement comme celui-ci, rien de plus.
En cinq ans, elle ne lui avait jamais montré son irritation comme aujourd’hui. Mais l’ombre qui était passée dans son regard avait déjà disparu.
— J’ai bien compris que vous considériez que je n’étais pas à ma place ici, dit-elle en lui montrant qu’elle se moquait de son avis.
— Je me pose la question.
Elle eut l’air surprise.
— Merci, répondit-elle sans ironie.
— De quoi ?
— De vous montrer franc pour une fois. Vous me méprisez depuis le jour où nous nous sommes rencontrés.
Il n’allait certainement pas l’insulter aussi directement. Ce n’était pas ainsi que sa mère lui avait appris à se conduire avec les femmes.
— Je ne vous méprise pas, mentit-il.
A vrai dire, le terme de mépris était sans doute un peu fort. Mais en dépit du succès de l’hôtel qu’elle dirigeait, il semblait évident qu’elle ne pouvait pas se mesurer à Violet et Harper. Contrairement à ses sœurs, elle était loin d’avoir les qualités requises pour succéder à son grand-père à la tête du groupe Fontaine.
— Mais vous n’avez pas une bonne opinion de moi pour autant, devina-t-elle.
— Ce n’est pas cela non plus.
— Alors qu’est-ce que c’est ? insista-t-elle en le fixant du regard. Vous êtes très aimable avec mes sœurs. De toute évidence, ajouta-t-elle après une pause, vous avez quelque chose contre moi.
— Je n’ai rien contre vous.
— Vous êtes convaincu que Violet et Harper ont tout ce qu’il faut pour diriger le groupe Fontaine.
Elle se tut pour lui donner l’occasion de confirmer ce qu’elle avançait, mais il se garda de réagir.
— Et vous pensez que ce n’est pas mon cas, conclut-elle.
Une fois de plus, elle avait deviné ce qu’il pensait.
— Elles ont toutes les deux travaillé dur pour arriver là où elles sont aujourd’hui, poursuivit-elle, tandis que moi, je ne suis qu’une actrice. Vous êtes de leur côté. Votre loyauté vous honore, ajouta-t-elle avec un léger sourire, mais inutile de vous inquiéter. N’ayant pas d’expérience dans le monde des affaires, je n’ai aucune chance de remporter ce concours face à mes admirables sœurs. Notre grand-père a seulement voulu faire preuve d’équité en incluant ma candidature.
Sa voix rauque le faisait frissonner de désir. Quelle habileté…  En se plaçant en dessous de ses sœurs, elle lui évitait de le faire ouvertement.
— Je suis bien contente que tout soit réglé entre nous.
Rien n’était réglé ! Il n’était pas plus à l’aise en sa compagnie que cinq minutes plus tôt, et il se sentait toujours aussi incapable d’entretenir des rapports amicaux avec elle. Mais que pouvait-il bien lui dire de plus ? Il n’allait tout de même pas lui annoncer qu’elle l’avait ensorcelé !
— Revenons-en à votre nièce et à son refus d’entrer à l’Université, reprit-elle sur un ton dynamique et professionnel. Qu’espériez-vous lui enseigner en la confiant à Harper pendant deux semaines ?
— Je veux lui montrer que le monde des affaires n’est pas aussi repoussant qu’elle l’imagine.
Scarlett fit résonner son rire enchanteur.
— Et vous avez choisi Harper, celle dont toute la vie est occupée par le travail, pour le lui prouver ? Madison mourra d’ennui avant la fin de sa première journée de stage. Elle serait bien mieux avec Violet.
Elle s’interrompit et tapota la nappe blanche avec le dos d’une petite cuillère.
— Bien sûr, reprit-elle, avec la mort de Tiberius, ce n’est pas le meilleur moment pour elle.
— C’est aussi ce que je pensais.
Il ne restait donc que Scarlett, mais ils se gardèrent l’un et l’autre de le dire tout haut.
— Pourquoi ne pas la prendre vous-même en stage pour lui faire découvrir le monde des systèmes de sécurité ?
Si seulement la solution avait été aussi simple… 
— Chaque fois que j’essaie de lui proposer cette idée, répondit-il sans cacher son irritation, elle lève les yeux au ciel et prend son téléphone portable pour m’ignorer. J’espérais avoir plus de chances de réussite avec une personne extérieure à la famille.
   
   
Les yeux fixés sur Logan, Scarlett observait sa mine sombre. Sans doute l’avait-elle suffisamment provoqué pour aujourd’hui, ce n’était pas le moment de lui faire remarquer qu’une approche féminine serait sans doute la bienvenue pour débloquer la situation.
— Vous avez sans doute raison de penser qu’elle sera plus détendue avec quelqu’un de désintéressé.
Quelqu’un qui soit doté d’un prestigieux diplôme comme Harper ou d’une riche expérience comme Violet. Pas une ancienne enfant star dépourvue de toutes les compétences nécessaires pour diriger un palace. Elle savait que Logan avait raison de penser cela, et pourtant, la mauvaise opinion qu’il avait d’elle la blessait. Combien de propriétaires d’établissements concurrents du sien à Las Vegas pensaient la même chose que lui ? Probablement une dizaine au moins ! Et pourtant, seul le mépris de Logan Wolfe l’atteignait vraiment.
Cherchant à chasser les pensées qui envahissaient son esprit, elle promena le regard autour d’elle. Le bureau de sa sœur était d’un luxe un peu démesuré à son goût. C’était comme si Harper avait eu besoin de se rassurer en remplissant la pièce d’accessoires hors de prix. Mais c’était absurde. Pourquoi une femme aussi brillante et intelligente, qui plus est la seule petite-fille légitime d’Henry Fontaine, aurait-elle eu besoin de se rassurer ?
— Bien sûr, reprit Scarlett, si vous cherchez une personne capable de lui dire combien il est difficile de se faire une place quand on veut être actrice à Hollywood, vous pouvez compter sur moi. Quand prévoyez-vous de lancer son programme de conversion ? le taquina-t-elle tout en reposant sa serviette de table.
Il lui lança le regard noir qu’elle connaissait si bien.
— Si vous n’avez pas l’intention de prendre cette affaire au sérieux, j’attendrai qu’Harper ou Violet soit disponible.
— Vous me semblez trop désespéré pour cela.
Elle afficha le sourire charmeur que ses quinze ans passés à Hollywood lui avaient appris à composer.
— Je ne suis peut-être pas votre premier choix pour ce projet, ajouta-t-elle en se levant, mais c’est ça ou rien.
— Entendu.
Il se leva à son tour, comme pour lui rappeler à quel point il pouvait être charismatique.
— Je déposerai Madison en début d’après-midi à votre bureau. A 13 heures, si cela vous convient ?
— Je serai là.
Sur ces mots, elle voulut sortir au plus vite pour échapper à sa présence si troublante. Mais au moment où elle allait passer la porte, elle sentit sa main sur son poignet.
— Merci, dit-il.
Ce contact aussi doux qu’une caresse lui fit l’effet d’une décharge électrique. C’était la première fois qu’il la touchait.
— Il est trop tard pour commencer à être gentil avec moi, Logan, lança-t-elle en s’écartant pour recouvrer son sang-froid.
Son regard profond se fit soudain glacial.
— Je vois.
En voyant qu’il l’examinait de la tête aux pieds, elle sentit son cœur battre plus fort. Elle éprouvait une telle tension…  Chaque fois qu’il s’approchait d’elle, elle avait l’impression de redevenir une adolescente énamourée.
Lui, en revanche, restait de glace.
Du haut de son mètre quatre-vingt-dix, il semblait dominer tout ce qui l’entourait. Sa stature imposante, ses cheveux bruns ondulés, son regard profond et mystérieux…  Tout chez lui la faisait rêver. Son physique unique, et surtout ses lèvres, même s’il ne lui avait jamais adressé le moindre sourire.
— Pourriez-vous au moins porter des vêtements un peu plus conventionnels ? lui demanda-t-il en laissant apparaître un tic nerveux. Madison a besoin de fréquenter une véritable femme d’affaires.
S’efforçant d’ignorer sa critique, elle prit sur elle pour garder un air assuré. Elle savait bien que sa robe longue décolletée et ses sandales dorées à talons lui faisaient davantage ressembler à une cliente de son hôtel qu’à la directrice de l’un des établissements les plus prestigieux de Las Vegas, mais elle n’avait pas l’intention de renier ce qu’elle était. Même si elle devait pour cela subir le dédain de Logan Wolfe.
— Je n’ai rien de conventionnel, rétorqua-t-elle.
Puis elle fit volte-face et s’éloigna. Mais en un instant, Logan l’avait rattrapée.
— Vous devez bien avoir quelque chose de plus sérieux dans votre immense garde-robe.
— Qu’est-ce qui vous fait croire que je possède une immense garde-robe ?
— En cinq ans, je ne vous ai jamais vue deux fois habillée de la même façon.
Il remarquait donc les vêtements qu’elle portait ? Et se souvenait d’un tel détail ?
— Je suis flattée que vous y ayez prêté attention, dit-elle sur un ton enjôleur pour masquer le trouble qu’elle ressentait.
— Vous avez tort. En tant que spécialiste de la sécurité, j’ai l’habitude d’observer minutieusement ce qui m’entoure, voilà tout.
— Vous ne manquez pas d’éloquence quand il s’agit d’être désagréable, lança-t-elle en montant dans l’ascenseur pour rejoindre le deuxième étage et prendre la passerelle qui reliait cet hôtel au sien.
C’est alors que Logan tendit la main pour appuyer sur le bouton du rez-de-chaussée et qu’elle sentit sa manche effleurer son bras nu. La porte se referma et elle se trouva seule avec lui, incapable de réprimer les frissons d’excitation qui la traversaient.
Sans réfléchir à son geste, elle lui donna une petite tape sur le ventre et sentit ses muscles se contracter.
— Vraiment, reprit-elle avec ironie, vous savez comment vous y prendre pour mettre une femme en valeur.
Elle s’attendit à le voir reculer. Jusque-là, il avait toujours soigneusement gardé ses distances avec elle. Mais au lieu de cela, il fit un pas en avant, ce qui faillit bien la faire chanceler. Il était si viril, si sensuel… 
— Vous n’en avez jamais assez de jouer la comédie ? lui demanda-t-il avec un regard songeur.
Elle dut lutter pour se forcer à sourire.
— Comment ça, de jouer la comédie ?
— De vous glisser dans la peau de diverses femmes pour obtenir des hommes tout ce qui vous traverse l’esprit.
Faisait-il allusion au masque qu’elle arborait pour lui cacher l’effet qu’il produisait sur elle ? S’il espérait la convaincre d’abandonner sa seule défense contre lui, il ne pouvait pas se tromper davantage !
— Seriez-vous en train de me traiter de manipulatrice ? le défia-t-elle, le souffle court.
Au fil des années, elle avait appris à connaître les hommes. Elle savait que la plupart d’entre eux aimaient le pouvoir et la présence des plus belles femmes autour d’eux.
Mais que devait-elle penser de Logan ?
Pour l’instant, elle n’était sûre que d’une chose : elle le laissait totalement indifférent. C’était du reste pour cette raison qu’elle ne pouvait s’empêcher de le provoquer à tout moment, dans le seul but de le faire réagir. Elle savait qu’il ne céderait jamais, voilà pourquoi elle se sentait aussi libre d’exprimer toute sa sensualité.
— Un jour, la prévint-il d’une voix rauque, quelqu’un parviendra à voir la vérité qui se cache derrière votre numéro de séductrice.
— C’est-à-dire ?
— Ce dont vous avez besoin n’est pas un petit chien docile.
— Ah non ?
— Non, répondit-il en fixant sur elle son regard brun plein d’assurance. Ce qu’il vous faut, c’est un homme capable de vous bousculer et de réveiller votre côté sauvage.
— Ne soyez pas ridicule… 
Elle avait de plus en plus de mal à dissimuler son trouble. L’image de la bouche de Logan Wolfe prenant fougueusement possession de la sienne avait envahi son esprit, et elle dut se détourner pour chasser les pensées qui attisaient son désir.
— Vous pouvez vous mentir autant que vous le souhaitez, mais moi, n’essayez pas de me mentir.
C’est alors qu’elle sentit ses doigts se refermer sur les siens, et qu’elle se rendit compte qu’elle avait laissé la main sur son torse. Comme elle cherchait à s’échapper, il la retint.
— Laissez-moi, lui enjoignit-elle, le souffle court.
— C’est vous qui avez commencé.
Allait-il sentir le tremblement de sa main ?
— Mais qu’est-ce qui vous arrive aujourd’hui ? le défia-t-elle en affichant un air assuré.
— Tiens, observa-t-il avec un léger sourire, je crois que c’est la première fois que je vous vois déstabilisée. Enfin.
Comment avait-il réussi à prendre le dessus sur elle en un si court instant ?
Ce qu’il vous faut, c’est un homme capable de vous bousculer et de réveiller votre côté sauvage.
Avec ces quelques mots, il avait retourné la situation.
— Franchement, répliqua-t-elle, je me moque bien de ce que vous… 
Elle n’eut pas le temps de finir sa phrase. Sans lui laisser la moindre chance de réagir, il se pencha et la fit taire en plaquant la bouche contre la sienne. Et elle ne put retenir le murmure de plaisir qui montait en elle.
Instinctivement, elle entrouvrit les lèvres et inclina la tête tout en enfouissant les doigts dans ses mèches brunes. S’il avait cherché à réveiller son côté sauvage, comme il disait, c’était réussi. Il lui avait suffi de trois petites secondes pour lui faire perdre tout contrôle d’elle-même. Le contact de sa langue contre la sienne et de ses mains sur elle la privait de toute capacité à réfléchir.
Se serrant plus près de lui, elle retint un cri d’excitation en sentant les muscles de son torse contre ses seins. C’est alors que l’ascenseur s’arrêta. Logan se redressa et reprit son souffle, tout en fixant sur elle un regard empli de mystère. Il semblait pouvoir lire au plus profond d’elle.
— Vous ai-je donné l’impression de jouer la comédie ? lui demanda-t-elle dans un souffle.
Lui offrant une dernière caresse, il la libéra de son étreinte au moment où la porte s’ouvrait. Il avança la jambe pour l’empêcher de se refermer, puis fit un geste galant pour l’inviter à sortir.
— C’est encore trop tôt pour le dire, répondit-il finalement. Il me faudra poursuivre mon enquête pour le savoir.
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SECRETS. HERITAGE. PASSION.

Trois sceurs, trois héritiéres, trois amoureuses.
Las Vegas, la ville ou tout est passion, éclat et richesse...

Les soeurs fontaine

Une innocente séduction

Belle, brillante, déterminée. Scarlett Fontaine, directrice d'un luxueux
hétel de Las Vegas, obtient toujours ce qu'elle veut. Un seul homme
ose lui tenir téte : Logan Wolfe, dont dépend la sécurité de son
établissement. Entre eux, rien de plus qu’une relation professionnelle.
Jusqu'au jour ou des secrets longtemps gardés menacent la vie de
Scarlett, et ou Logan se mobilise pour la protéger...

Une simple dllionce

JT Stone et Violet Fontaine sont propriétaires des plus beaux
palaces de Las Vegas - et rivaux en affaires. Pour assurer leur
empire, ils décident cependant de s'allier... par un mariage de
convenance. Jamais leur union ne devra mettre en péril leur
héritage, jamais ils ne partageront le méme lit, ils s'en font la
promesse. Mais que vaut une promesse face 2 la tentation ?

Une attironce interdite

L'objectif d’Harper Fontaine ? Prendre les rénes de la chaine
hételiere familiale. Et, pour donner une nouvelle impulsion a
son restaurant phare, elle compte sur les talents d’Ashton Croft,
célebre chef étoilé. Hélas, des le départ, sa relation avec Ashton
est trés tendue, en raison de leurs caractéres opposés. Surtout,
Ashton lui inspire des idées voluptueuses, alors qu'elle s'est juré
de ne se laisser distraire sous aucun prétexte...
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